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Résumé : Partant de lõobservation du caract¯re paradoxal de la pens®e 
politique chez Spinoza, je mõinterroge : Comment peut-on comprendre ce 
paradoxe immanent à la pensée politique spinoziste, tout en tenant compte   de 
l'aspect systématique qui la caractérise et qui  exige la cohérence de tous ses 
éléments constitutifs? 
 
J'aborderai dans cet article cette question en ayant comme perspective, la  
présentation dõune approche qui tenterait de prendre en considération la 
spécificité de  la conception spinozienne de la politique à la lumière de  ces  
deux caractères  opposés à savoir réalisme et utopie, tout en espérant  apporter 
un nouvel éclairage à cette conception. 
 
 
 Mots-clés: Spinozisme et politique, réalisme, utopie, contrat 
social, soci®t® politiqueé 
 
Abstract: Starting from the observation of the paradoxical nature of 
Spinozaõs political thought, I raise the question: How can we understand this 
paradox so immanent to Spinoza's political thought, while taking into account 
the systematic nature that characterizes it and that requires consistency of 
all its components? I will discuss in this article this issue with 
in perspective, the presentation of an approach that attempts to take into 
consideration the specific view of  Spinozaõs polical thought in the light of these 
two opposite features, namely realism and utopia, while hoping to shed new 
light to this design. 
 
Keywords: Spinozism and political realism, utopia, social 
contract, political society... 

                                           
* Professeur de philosophie et chercheuse de lõuniversité tunisienne. Auteur de : 
Spinoza et la question de la puissance. Paris, lõHarmattan, 2010. 



 

                                                                                                    

320 

 
 

a pensée politique de Spinoza nous semble caractérisée par 
un aspect problématique. De fait, elle se présente à nous 
sous deux figures paradoxales. Car Spinoza se propose 

d'une part, à l'encontre des théories politiques  traditionnelles  de 
ses prédécesseurs1,  d'élaborer en politique une théorie applicable à 
la réalité: "m'appliquant à la politique, affirme t-il, je n'ai pas voulu 
approuver quoi que ce fut de nouveau ou d'inconnu, mais 
seulement établir par des raisons certaines et indubitables ce qui 
s'accorde le mieux avec la pratique."2 Toutefois il semble d'autre 
part soucieux de déterminer surtout dans le Traité politique les 
conditions de possibilité d'institution d'une cité parfaite constituant 
le cadre ou pourrait se réaliser  une vraie vie humaine,3 c'est ðà- 

                                           
1 Ace propos, il écrit au chapitre I du Traité politique: "Ils (les 
philosophes)conçoivent les hommes en effet, non tels qu'ils sont, mais tels 
qu'eux-mêmes voudraient qu'ils fussent: de là cette conséquence, que la plupart, 
au lieu d'une Ethique, ont écrit une Satire, et n'ont jamais eu en Politique de 
vues qui puissent être mises en pratique, la Politique, telle qu'ils la conçoivent, 
devant être tenue pour une Chimère, ou comme convenant soit au pays 
d'Utopie, soit à l'âge d'or, c'est-à-dire a un temps ou nulle institution n'était 
nécessaire." Spinoza, Traité Politique, Chapitre I, §1, traduction par Appuhn 
(Ch), Paris, G- F, 1966.  
2 Spinoza semble ainsi suivre les pas de Machiavel dont il reconnaît la sagesse de 
son enseignement. De fait  en deux endroits du Traité politique, il se réclame 
explicitement de ce dernier, à savoir dans le paragraphe7 du chapitre 5 et dans le 
paragraphe1 du chapitre 10 ,en évoquant son nom en ces expressions: "le très 
pénétrant Machiavel" et "le très pénétrant florentin" . Ce qui laisse à entendre 
que dans l'élaboration de sa conception politique, il intègre certains éléments 
machiavéliens. Il convient  à ce propos de signaler que des interprètes célèbres 
de la philosophie spinozienne comme Leo Strauss et Carl Gebhardt ont 
particulièrement insisté  sur la nécessité de prendre en compte le spectre 
problématique de la pensée machiavélienne pour mettre en lumière les enjeux 
centraux du Traité politique. Dans les années soixante et soixante-dix, Louis 
Althusser et Toni Negri ont également soulign® lõimportance d®terminante de 
lõapport machiav®lien dans la constitution de lõontologie politique du philosophe 
hollandais. Des travaux r®cents permettent d®sormais dõenvisager la question du 
rapport entre Machiavel et Spinoza dans une perspective plus ample et sous un 
jour totalement nouveau. Vittorio Morfino consacre deux textes ¨ lõ®tude 
comparative de la pens®e de ces deux  auteurs:   (Il tempo e lõoccasione. 
Lõincontro Spinoza Machiavelli, Milan, LED, 2002 ; Il tempo della moltitudine. 
Materialismo e politica prima e dopo Spinoza, Rome, Il Manifestolibri, 2005 ) 
3 Ace propos Spinoza précise qu'une vraie vie humaine est" une vie qui ne se 
définit point par la circulation du sang et l'accomplissement des autres fonctions 
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dire  une vie libre et joyeuse  ou  les hommes pourraient acquérir 
ensemble  une nature humaine supérieure.4  
 
Aussi nous montre t-il, la possibilité d'amener aussi bien la 
multitude que ceux qui gouvernent à vivre suivant les préceptes de 
la raison en instituant un Etat puissant dont l'Autorité absolue du 
souverain ne met pas en danger la liberté des sujets. Ce qui inscrit 
du même coup  sa pensée  dans une perspective de rationalité  
hypothétique, puisqu'elle  tend à dépasser le domaine de la réalité 
concrète pour produire  une nouvelle réalité construite suivant 
cette exigence éthique: amener les hommes à vivre en accord avec 
eux-mêmes et avec les autres, en leur apprenant à être et agir 
adéquatement. Et  comme cette nouvelle réalité se présente à nous   
comme  le modèle d'une cité parfaite,5  on ne peut manquer de 
souligner  le caractère utopique6  de cette pensée qui dès lors pose 

                                                                                           
communes à tous les autres animaux, mais principalement par la raison, la vertu 
de l'âme et la vie vraie" Spinoza ,Traité politique, V, &5.  
4 A ce propos, Spinoza affirme explicitement : « Voilà donc la fin vers laquelle je 
tends : acqu®rir cette nature sup®rieure et tenter que dõautres lôacqui¯rent avec 
moi ; cela fait partie de mon bonheur de donner mes soins à ce que beaucoup 
dõautres comprennent comme moi de sorte  que leur entendement et leur désirs 
sõaccordent avec mon entendement et mes d®sirs è.Spinoza, TRE, Ä 14, 
traduction de Caillois (R), Frances (M), et Misrahi (R), ïuvres compl¯tes, 
Bibliothèque de la Pléiade, Paris, Gallimard, 1954.   
5 - Il est à remarquer que dans certains passages du Traité politique, Spinoza 
para´t d®signer le meilleur £tat, et dans dõautres, il semble se pr®occuper du 
meilleur r®gime pour tout £tat. Citons ¨ titre dõexemple ce passage dans lequel 
« le meilleur » est pris dans un sens absolu : Quand nous disons que lõ£tat le 
meilleur est celui o½ les hommes vivent dans la concordeé » TP, chapitre. §5. 
Cõest nous qui soulignons. 
6 Le terme d' utopie possède différents sens  ; afin de montrer suivant quel sens , 
on peut parler d'aspect "utopique" de la pensée politique spinozienne  ,il 
convient  de noter tout d'abord que  le terme"utopie" est forgé par thomas 
More en 1516 pour d®signer la soci®t® id®ale qu'il d®crit dans son ïuvre utopia, 
il  est  traduit en français  par utopie qui est composé du préfixe privatif  u et  du 
mot topos qui signifient approximativement  "sans  lieu ", autrement dit qui ne 
se trouve nulle part. Par là  on peut déduire que par utopie on peut entendre, en 
premier lieu, un pays imaginaire ou règne un gouverneur idéal sur un peuple 
heureux .Il convient toutefois de souligner que le terme d'utopie peut prêter  à 
confusion dans la mesure ou il est utilisé suivant des connotations variées. Ainsi  
il peut désigner à la fois ce qui relève du rêve, illusion, idéal  avec comme 
dénominateur en commun une référence à l'irréalisme. C'est pourquoi Bronislaw 
Baczko dans Lumières de l'utopie préfère parler plutôt d'utopisme que d'utopie  
puisqu'on ne peut la réduire seulement au genre littéraire inauguré par More. Si 
l'on s'oriente dans cette direction de recherche , on peut par conséquent affirmer 




